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    Traduit de l’anglais
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De : jess.delby@zingmail.co.uk
À : anna_huntley@zingmail.co.uk
Objet : Tu exagères
Tu t’es retrouvée coincée dans un pot de fleurs ? Et alors ? C’est pas si grave.
 
Bises, J

De : anna_huntley@zingmail.co.uk
À : jess.delby@zingmail.co.uk
Objet : Re : Tu exagères
Bah non… t’as raison, c’est vraiment pas grave s’il y a une vidéo de moi incapable de m’extirper d’un pot de fleurs, et qu’en plus UN MILLION DE GENS l’ont visionnée sur YouTube.
 
Gros bisous, Moi

De : jess.delby@zingmail.co.uk
À : anna_huntley@zingmail.co.uk
Objet : T’as tort
T’aimerais bien être aussi célèbre que ÇA ! C’est pas un million de gens qui l’ont regardée, juste quelques milliers. Attends, je vérifie…
 
INCROYABLE ! Presque deux millions de vues. Les chiffres ont super augmenté depuis une heure.
 
Tu sais ce que ça veut dire ? Presque deux millions de personnes t’ont vue les fesses coincées dans un pot de fleurs.
 
C’est le plus beau jour de ma vie.
 
Bises, J

De : anna_huntley@zingmail.co.uk
À : jess.delby@zingmail.co.uk
Objet : Re : T’as tort
Je ne quitterai plus jamais le placard à balais. Je m’en fiche que papa essaie de m’attirer avec l’assiette de nems qu’il a laissée devant la porte. Je les sens d’ici. Il a même enfermé Chien dans la cuisine pour qu’il puisse pas les manger. Il se croit intelligent. HA HA !
 
Il ne me connaît pas si bien que ça s’il pense que quelques nems vont pouvoir m’extraire de mon refuge.
 
J’ai plus d’amour-propre qu’il croit. Et d’abord, tout est sa faute. Sans lui, je ne me serais pas ridiculisée devant TOUT LE PAYS.
 
Gros bisous, Moi

De : jess.delby@zingmail.co.uk
À : anna_huntley@zingmail.co.uk
Objet : Quoi ?!
Explique-moi : comment ça, tout est sa faute ?
 
Bises, J

De : jess.delby@zingmail.co.uk
À : anna_huntley@zingmail.co.uk
Objet : ALLÔ !!!!
T’es là ? Je t’ai envoyé le dernier mail il y a un quart d’heure. Pourquoi tu réponds pas à ton téléphone ? Il te sert à quoi alors ?

De : anna_huntley@zingmail.co.uk
À : jess.delby@zingmail.co.uk
Objet : Re : ALLÔ !!!!
Désolée de t’avoir fait attendre. J’arrangeais les coussins. Si je dois passer le reste de ma vie dans ce placard, autant que ce soit confortable.
Je ne peux pas répondre à mon téléphone parce que je l’ai éteint. Ils n’arrêtent pas de m’appeler et je suis bombardée de SMS de gens qui veulent que je m’explique sur cette histoire de pot de fleurs. Tous ces « bip bip bip » me rendent dingue.

Gros bisous, Moi

De : jess.delby@zingmail.co.uk
À : anna_huntley@zingmail.co.uk
Objet : Je sais tout
T’es sortie pour manger les nems ?
 
Bises, J

De : anna_huntley@zingmail.co.uk
À : jess.delby@zingmail.co.uk
Objet : Re : Je sais tout
Pas du tout. Pour qui tu me prends ? Je suis pas si faible que ça. Merci d’avoir si peu confiance en moi !
 
Je te l’ai dit, je m’installais plus confortablement.
 
Gros bisous, Moi

De : jess.delby@zingmail.co.uk
À : anna_huntley@zingmail.co.uk
Objet : Arrête de mentir
C’est ça… Je parie que ton père a bloqué la porte avec son pied quand t’as ouvert pour prendre les nems, alors t’as été forcée de lui parler. C’est pour ça que t’as mis quinze minutes à répondre ?
 
Bises, J

De : anna_huntley@zingmail.co.uk
À : jess.delby@zingmail.co.uk
Objet : Re : Arrête de mentir
Non, je te dis ! Et puis, quoi, je t’ai répondu !!

De : jess.delby@zingmail.co.uk
À : anna_huntley@zingmail.co.uk
Objet : Re : Arrête de mentir
Je viens de recevoir un SMS de ton père :
« Salut Jess, c’est Nick Huntley. Anna refuse de nouveau de sortir du placard. Peux-tu lui parler ? Elle a mangé les nems que j’avais laissés devant la porte. J’ai essayé de la raisonner, mais elle m’a claqué la porte au nez. »
 
Bises, J

De : anna_huntley@zingmail.co.uk
À : jess.delby@zingmail.co.uk
Objet : Re : Arrête de mentir
Qu’est-ce que tu insinues ?
Gros bisous, Moi

De : jess.delby@zingmail.co.uk
À : anna_huntley@zingmail.co.uk
Objet : Ridicule
Dis-moi. En quoi est-ce la faute de ton père ?

De : anna_huntley@zingmail.co.uk
À : jess.delby@zingmail.co.uk
Objet : Re : Ridicule
ALLÔ ? Évidemment que c’est sa faute !
 
C’est lui qui a voulu célébrer ses fiançailles dans la maison à la con d’Helena, où elle fait pousser des horribles palmiers dans des pots géants où d’innocentes victimes peuvent tomber en trébuchant en arrière et se coincer les fesses pendant que quelqu’un les filme avec un smartphone.
 
S’il était resté célibataire au lieu de se fiancer à la plus célèbre actrice du monde, je me serais jamais retrouvée coincée dans ce fichu pot et je vivrais en PAIX !
 
Et puis, pourquoi les gens ont préféré me filmer plutôt que de me venir en aide ? Ça reflète bien tous les problèmes de la société d’aujourd’hui. Pourquoi me filmer, POURQUOI ?
 
Gros bisous, Moi

De : jess.delby@zingmail.co.uk
À : anna_huntley@zingmail.co.uk
Objet : Re : Ridicule
T’es pliée en deux, les jambes en l’air qui dépassent du pot, et tu fais des moulinets avec tes bras. C’est super drôle.
 
J’ai ajouté la vidéo à mes favoris. Maintenant, je peux la faire apparaître sur mon écran en un seul clic.
 
Mon père l’a regardée cinq fois. Il a dit qu’il allait l’envoyer à tous ses collègues demain matin dès la première heure.
 
Bises, J

De : anna_huntley@zingmail.co.uk
À : jess.delby@zingmail.co.uk
Objet : Re : Ridicule
Bravo ! On va se moquer de moi pendant des siècles. C’est le pire début de trimestre de tous les temps.
 
Comment ça se fait que depuis la rentrée il y a quelques mois, je suis la risée de Woodfield ?
 
Gros bisous, Moi

De : jess.delby@zingmail.co.uk
À : anna_huntley@zingmail.co.uk
Cc : dantheman@zingmail.co.uk
Objet : Les temps sont durs
Tomber dans un pot de fleurs, c’est pas non plus le pire qui puisse t’arriver. Tu te rappelles la fois où t’as mis le feu aux cheveux de Josie Graham ?
 
Tiens, j’ai invité Danny dans la conversation pour te remonter le moral…
 
Danny, Anna est inquiète au sujet de son nouveau statut de célébrité YouTube. Tu pourrais essayer de la rassurer ?
 
Bises, J

De : dantheman@zingmail.co.uk
À : jess.delby@zingmail.co.uk
Cc : anna_huntley@zingmail.co.uk
Objet : Re : Les temps sont durs
J’ai vu la vidéo. Anna, c’est un dragonnier dans lequel t’es tombée, pas un palmier. Même si on les confond souvent à cause de leurs formes similaires, ça s’appelle un dragonnier parce que si on entaille son écorce, la résine qui en sort ressemble à du sang de dragon.
 
Danny

De : anna_huntley@zingmail.co.uk
À : dantheman@zingmail.co.uk
Cc : jess.delby@zingmail.co.uk
Objet : On est d’accord alors
Ma vie est un désastre.
 
On se voit en cours.
 
Gros bisous, Moi

De : jess.delby@zingmail.co.uk
À : anna_huntley@zingmail.co.uk ; dantheman@zingmail.co.uk
Objet : Re : On est d’accord alors
Trois millions de vues, et ça monte encore !
 
Bises, J
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— Tu verras, cette situation va sûrement booster ta popularité, a dit Jess, appuyée contre la porte des toilettes.
— Comment ?!
Jess a attrapé son sac si brusquement qu’elle a envoyé valser son livre de chimie sur le sol.
— Ça te rend… plus accessible.
— Plus accessible ?
J’ai remonté mes genoux contre ma poitrine, luttant pour garder l’équilibre sur le couvercle des toilettes.
En se contorsionnant dans la cabine pour ramasser son livre, Jess a failli se taper le front contre mes genoux.
— Plus accessible, a-t-elle répété. Plus démocratique, quoi, comme lady Diana.
— Je ne me rappelle pas que lady Diana se soit jamais plantée dans un pot de fleurs, ai-je dit, furieuse.
— C’est sûrement parce qu’ils n’avaient pas de smartphone en ce temps-là, a fait observer Jess pour me rassurer.
— C’est la honte, tu vois.
Jess m’a dévisagée. Je vois bien qu’elle n’est pas aussi compatissante que tout à l’heure, avant que je la force à se serrer avec moi dans ces fichues toilettes, à la première heure du premier jour du troisième trimestre.
— Est-ce que tu reparles à ton père ? m’a-t-elle demandé.
J’ai poussé un soupir. La vérité, c’est que ce qui s’est passé aux fiançailles de papa et Helena n’est pas totalement sa faute. Mais si, quand même un peu.
On pourrait croire que ma vie est plus facile maintenant que mon père a décidé d’épouser l’actrice la plus célèbre du monde. Non seulement ma future belle-mère expose ses deux oscars dans son salon mais, en plus, ma future demi-sœur n’est autre que la It Girl la plus en vue d’Angleterre.
Mais noooooon. Depuis la révélation des intentions de papa au trimestre dernier :
	1. Je suis devenue l’ennemie numéro un des élèves les plus populaires de ma classe.

	2. J’ai par mégarde failli chiper le copain de la Reine des abeilles du collège.

	3. J’ai mis le feu aux cheveux de sa meilleure amie. Un accident.

	4. Je me suis retrouvée suspendue à l’envers dans une cascade, devant les élèves de troisième au complet, et tout le monde a vu mon sous-pull thermolactyl.

	5. Sans faire exprès, je suis devenue la nouvelle It Girl dont tous les journaux parlent, et j’ai failli me brouiller avec mes deux meilleurs amis, Jess et Danny, quand j’ai essayé d’augmenter ma cote de popularité.

	6. J’ai chanté « Fame » devant TOUT le collège, complètement faux et sans accompagnement musical.

	7. Je suis tombée sur le derrière dans un pot de fleurs, et la vidéo est devenue virale.


Alors ouais, les fiançailles surprises de papa n’ont pas vraiment contribué à mon développement personnel.
Et puis, pourquoi célébrer ses fiançailles chez Helena plutôt que dans un club branché de Londres ?
C’est trop décevant.
Bon, c’est vrai que techniquement ce n’est pas sa faute si je me suis fait piéger par un pot de fleurs. Je ne peux pas en vouloir à Helena de décorer son intérieur avec des dragonniers.
En réalité, il n’y a qu’une personne responsable de mon humiliation publique : l’inventeur des saucisses feuilletées.
Je dis ça à Jess.
— Des saucisses, tu accuses des saucisses ?
— Non. Juste la personne qui a inventé cette recette. Je n’ai pas trouvé son nom sur Internet, mais je suis sûre qu’il ou elle avait un chat à la maison.
Jess a semblé interloquée.
— Qu’est-ce que les chats ont à voir là-dedans ? Et qu’est-ce que c’est que cette histoire de saucisses ?
— Tout est parti des saucisses, ai-je soupiré.
Durant la fête, j’étais tranquillement en train d’écouter Marianne Montaine, ma future demi-sœur, s’extasier à propos de son petit ami rockeur-super-connu, Tom Kyzer. Mais papa m’a traînée voir un de ses amis-écrivains-super-croulants. En plus, ils ne parlaient pas du tout de trucs intéressants, seulement de politique et de sujets dont tout le monde se fiche.
C’est alors que j’ai aperçu un serveur avec un plateau de saucisses feuilletées : j’avais trouvé le moyen de me tirer de ce mauvais pas.
« Désolée, me suis-je excusée dans le vide. Je vais me chercher à manger. »
Le serveur a disparu dans la cuisine et, à l’instant où je me suis retournée pour vérifier si personne ne me voyait, il est ressorti chargé d’un nouveau plateau de saucisses feuilletées. J’ai essayé de l’éviter, il a poussé un cri qui m’a fait peur et j’ai perdu l’équilibre. C’est là que je me suis plantée dans le pot de dragonnier.
— Résultat, tu détestes les saucisses ? m’a lancé Jess, sardonique.
— L’inventeur ! ai-je rectifié. Les saucisses, elles, ne m’ont rien fait.
— Ça n’a ni queue ni tête, ton histoire, a objecté Jess en hochant la tête. Maintenant, est-ce qu’on peut sortir de cette boîte à sardines ? On est vraiment trop serrées là-dedans.
— Mais dehors, il y a des gens.
— Oui, et je suis sûre qu’ils meurent d’envie d’entendre ton histoire.
— Jess, s’il te plaît. C’est sur tous les réseaux sociaux. Ils se ficheront tous de moi.
— Si c’est le cas, ce qui m’étonnerait, je prendrai ta défense.
— Promis ?
— Oui.
— Bon d’accord alors, ai-je dit, vaincue.
Jess a déverrouillé la porte des toilettes et en est sortie. M’arrêtant devant le lavabo, j’ai vérifié si la voie était libre.
Elle a poussé un soupir de soulagement et a posé son sac pour se recoiffer devant la glace.
— Qu’est-ce que je te disais ? Tu vois, il n’y a personne.
Au même moment, la porte s’est ouverte et deux filles en pleine discussion sont entrées. En nous voyant, elles se sont tues et l’une d’elles a plongé la main dans son sac à dos pour en sortir un carnet.
— Salut Anna, a-t-elle marmonné. Je peux avoir un autographe ?
Jess s’est tournée vers moi avec un sourire encourageant. Cette fille ne pouvait pas être un des quatre millions de spectateurs de ma vidéo.
— Bien sûr, ai-je répondu de ma voix la plus sophistiquée.
J’ai pris son stylo rose à paillettes et j’ai tracé un AH stylisé.
— Merci ! a-t-elle dit en pouffant de rire. Trop drôle que tu sois restée coincée dans ce pot de fleurs.
D’un regard, j’ai appelé à la rescousse Jess, qui a seulement trouvé à dire :
— C’était super marrant, tu trouves pas ?
Devant mon expression, elle a ajouté d’un air faussement grave :
— Mais, heu… Pas si drôle que ça, en fait.
La tête haute, je me suis frayé un passage entre les filles et je suis sortie des toilettes. Alors que la porte se refermait, j’ai entendu la première qui disait :
— Je vais mettre ça sur eBay.
Alors que nous remontions le couloir côte à côte, Jess a chuchoté :
— Je sais, j’aurais pu faire mieux. À partir de maintenant, celui ou celle qui osera mentionner l’incident du pot de fleurs verra de quel bois je me chauffe !
Elle a attendu patiemment pendant que je luttais avec la combinaison de mon casier. La voix de Danny s’est élevée dans mon dos.
— Dites-moi, vous auriez pas un pot de fleurs en rab ?
Je ne lui ai pas fait le plaisir de me retourner.
— Danny, l’a interpellé Jess sèchement. C’est pas sympa ce que tu dis.
— Dis donc… c’est toi qui m’as avoué que t’avais envoyé le lien à ta famille au Canada.
J’ai lancé un regard accusateur à Jess. Elle a levé les mains en l’air pour montrer qu’elle était innocente.
— C’est faux. Je n’ai rien envoyé au Canada, ni à mes cousins en Nouvelle-Zélande.
— Rassure-toi, a repris joyeusement Danny tout en me donnant une petite tape amicale sur l’épaule. Ce sera vite oublié.
— Tu crois qu’ils vont oublier ? me suis-je étonnée en mitraillant du regard des élèves qui fixaient l’écran d’un téléphone, avant de se tourner vers moi et d’éclater de rire.
— T’as d’autres choses à faire, m’a rappelé Jess en affichant un grand sourire. T’occuper de ton petit copain par exemple.
J’ai rougi comme une pivoine.
— Connor n’est pas mon petit copain.
— Peut-être pas, mais vous iriez super bien ensemble, a fait observer Jess. Vous êtes tous les deux un peu bizarres.
— Est-ce que tu l’as beaucoup vu pendant les vacances ? a demandé Danny en repoussant la main de Jess qui jouait avec sa tignasse bouclée.
— Un peu, ai-je répondu à voix basse en regardant autour de moi, de crainte qu’il ne soit dans le coin.
Je ne comprends toujours pas comment Connor, le mec super canon, dessinateur de BD, parfait à tous les points de vue, dont le seul sourire me fait littéralement fondre, peut encore me porter de l’intérêt, malgré les situations ridicules dans lesquelles je me suis fourrée au trimestre dernier.
— On a regardé des films, ai-je précisé.
— Et… ? a fait Jess.
— Et quoi ?
Elle a poussé un soupir.
— Je te pose cette question tous les jours depuis le début des vacances, et tu évites chaque fois de me répondre. Ne crois pas que je l’ai pas remarqué.
— Je ne vois pas de quoi tu parles, ai-je répliqué en penchant la tête dans mon casier dans l’espoir que Jess ne remarque pas mes joues en feu.
— Est-ce que vous vous êtes… embrassés ?
— Jess ! me suis-je exclamée en me cognant le haut du crâne sur le bord en acier.
— Oui ou non, madame la charmeuse ? m’a taquinée Jess en riant alors que je me frottais le cuir chevelu.
— On n’en a pas encore eu l’occasion.
— Ça m’étonne, intervint Danny.
— Pourquoi ?
— Vous vous kiffez tous les deux, ça se voit, a-t-il dit en haussant les épaules. Enfin, chaque chose en son temps.
— OK, docteur Casanova, a ricané Jess. Depuis quand tu t’y connais en affaires de cœur ?
— Casanova n’était pas médecin, d’abord ! a riposté Danny en levant les yeux au ciel. Connor et Anna sont tous les deux super timides. Enfin, je veux dire, Anna est socialement atypique.
— Ça, c’est pas vrai ! ai-je protesté.
Ils m’ont tous les deux lancé un drôle de regard.
— Bref, a dit Jess. Comment ça se fait que Connor t’ait pas sauté dessus ?
— JESS ! ai-je hurlé.
Si seulement elle pouvait ne pas parler aussi fort !
J’avoue que je me suis moi-même posé la question. Connor et moi, nous ne nous sommes pas beaucoup vus pendant les vacances de Pâques. J’avais plein de trucs à faire. Tous ces événements people auxquels il fallait que je me rende avec Helena et Marianne. Et puis Connor suit des cours de dessin et travaille sur sa BD, L’Incroyable It Girl.
Malgré tout, il y avait eu plusieurs occasions où il aurait en effet pu… me sauter dessus.
— Mêle-toi de ce qui te regarde ! lui ai-je envoyé en fourrant mes livres dans mon sac.
— Mais tu y as pensé, ça se voit, m’a taquinée Jess.
— Peut-être un peu. C’est juste… tu crois que…?
C’est alors que Sophie Parker, la Reine des abeilles de Woodfield, s’est avancée de sa démarche royale, en compagnie de son acolyte, Josie Graham. À voir sa tronche, elle ne m’avait toujours pas pardonné d’avoir mis le feu à sa chevelure…
— Salut Anna, a dit froidement Sophie.
— Salut Sophie, alors c’était bien les vacances ?
— Super. J’ai passé presque tout mon temps avec Charlie.
J’ai tressailli. Charlie, c’est le mec le plus populaire du collège. Le trimestre dernier, pour essayer d’accroître ma popularité, je l’ai piqué à Sophie (sans faire exprès et temporairement). Mais tout ça, c’est derrière nous. Enfin, presque.
— Cool.
— Ouais, a approuvé Josie. Parce que Charlie, c’est son mec. Et c’est cool… d’être la petite amie de Charlie.
Danny a émis un petit grognement de cochon.
— Merci Josie, a fait Sophie en se retournant à moitié.
Josie a semblé gênée. Sophie a baissé les yeux sur sa manucure, qui était impeccable, avant de poursuivre :
— Mlle Duke veut te voir dans son bureau, Anna. C’est impressionnant, à peine rentrée et te voilà déjà convoquée chez la principale. N’oublie pas de regarder le programme de la journée sportive, sur le panneau.
— Le prof de sport a chargé Sophie de l’afficher dès la première heure, a précisé fièrement Josie, comme si on avait demandé à son amie de poser pour la couverture de Vogue.
— Je suppose que tu te portes candidate pour être la capitaine des Macareux cette année, Jess ? a dit Sophie en levant un sourcil. Bien sûr, en ce qui me concerne, je n’aurai pas d’adversaire, je serai la chef des Aigles.
— En fait, non, a répondu Jess calmement.
Je les ai regardées toutes les deux, complètement perdue. Les Macareux ? Les Aigles ? Mon collège s’était-il transformé en réserve d’oiseaux pendant les vacances ? Comment avais-je pu rater ça ?
— Ce trimestre, a enchaîné Jess, je compte me concentrer sur mon projet artistique et sur la photographie. T’as donc pas à t’inquiéter, je ne brandirai pas le trophée des Macareux sous ton nez. Je suis sûre que notre capitaine s’en chargera tout aussi bien que moi.
— Oh, arrête ! s’est esclaffée Sophie. Les Macareux n’ont pas battu les Aigles depuis des lustres ! Tout le monde sait que vous n’avez aucune chance de gagner. En plus, a-t-elle ajouté en me toisant de la tête aux pieds, c’est pas comme si les Macareux avaient la meilleure équipe cette année. Anna, je sais que t’en fais partie, alors courage ! Comme il n’y a pas de course d’obstacles avec des plantes en pot, tu échoueras sûrement à toutes les épreuves.
Sur ce, elle a pivoté sur ses talons et s’est éloignée, Josie à ses côtés qui riait à gorge déployée.
J’ai lancé à Jess un regard interrogateur.
— Oh, t’inquiète pas. Je t’expliquerai plus tard.
— Heu… et ta promesse d’engueuler toute personne mentionnant l’incident du pot de fleurs, alors ?
— Et merde !
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Qu’est-ce qui ne va pas ?

 

Rien. J’essaie de me concentrer, Jess… c’est tout.

 

Personne ne se concentre autant quand Mlle Brockley écrit au tableau dans un langage que personne ne comprend.

 

Mais si. Elle écrit des mots de vocabulaire importants que nous devons connaître pour l’évaluation de fin d’année. Et il y a des gens sur terre qui parlent le français.

 

Qui ça par exemple ?

 

Bah… j’imagine que les Français, eux, ils parlent français.

 

S’il te plaît, tu peux me dire ce qui ne va pas ? C’est au sujet de la journée sportive ? Je t’ai dit que je t’expliquerais cette histoire de Macareux. T’inquiète, c’est juste l’école qui est divisée en deux équipes.

 

Bizarre. Mais non, je m’inquiète pas encore pour la journée sportive même si je sais qu’elle approche.

 

Est-ce que Mlle Duke t’a sorti un truc bizarre ? Est-ce qu’elle t’a parlé de ta façon de marcher ?

 

Non, c’était rien, elle voulait juste… Attends. Quoi ? Qu’est-ce que tu insinues ?

 

Rien.

 

Jess ! Qu’est-ce qui cloche dans ma façon de marcher ?

 

Mais rien, je te dis. Arrête de m’écrire. J’essaie de me concentrer.

 

Maintenant je suis vraiment en train de paniquer. Pourquoi est-ce que la principale me parlerait de ma façon de marcher ?

 

Zut alors, tu fais toujours des histoires. Tu marches un peu bizarrement, voilà tout. Un peu… avachie. Je me demandais si elle pensait que t’avais un problème ou si t’avais besoin de voir un médecin. Tu sais, pour être gentille. Maintenant, dis-moi ce qui va pas. Tu fais une tête bizarre. C’est à cause de Connor ?

 

Oublie Connor. Maintenant, je ne vais faire que penser à ma « démarche avachie ».

 

Ah ah ! Alors t’étais bien en train de penser à Connor ! Raconte !

 

C’est rien. Je l’ai vu ce matin.

 

Quand ça ?! Qu’est-ce qu’il a dit ???

 

Quand je suis sortie du bureau de Mlle Duke. Je suis tombée nez à nez avec eux.

 

Eux ? Qui ça « EUX » ?

 

Lui, je veux dire. Lui. Je crois que Mlle Brockley nous regarde. Attends, non… elle regarde derrière moi. Oh non ! C’est sûr, elle nous regarde. Je suis super discrète pourtant. Elle voit rien. Quelle idiote. Bref…

 





— Comment ça ? T’es collée ? s’est étonné papa.

Pourquoi faut-il systématiquement qu’il fasse toute une montagne d’un rien ? Comme la fois, par exemple, où en vacances en Irlande au milieu de nulle part, j’avais caché les clés de la voiture de location dans un buisson pour lui faire une blague. Je ne pouvais pas prévoir que je ne me souviendrais pas dans quel arbuste je les avais fourrées. Eh bien, j’en ai entendu parler pendant des jours et des jours.

Et le voilà en colère parce que j’ai eu la courtoisie de lui téléphoner pour le prévenir que je serais en retard pour le dîner.

— Je me suis fait choper en train de passer un mot à Jess en cours de français.

— Et on t’a collée pour ça ? Ça me paraît un peu fort, a soufflé papa. Je vais les appeler…

— Dans mon mot, je disais que Mlle Brockley était débile de ne pas s’être rendu compte qu’on s’échangeait des petits mots.

Silence à l’autre bout du fil, suivi d’un gros soupir.

— Bon, d’accord. Mais reviens directement à la maison après. On a du monde ce soir.

— Qui ça ? Oh, et puis ça m’est égal, ai-je ajouté tandis que Jess mimait « déjeuner » avec sa bouche. Il faut que j’y aille, papa. À tout’ !

— Salut Anna, a-t-il rouspété. Essaie de pas insulter trop de profs cet aprèm.

Exaspérée, je lui ai raccroché au nez.

 

— Pourquoi vous êtes toujours en retard, vous deux ? a râlé Danny alors que nous entrions dans la cantine.

— Bah, c’est une It Girl ! a répliqué Jess avec un grand sourire. Elle sait se faire désirer. De toute façon, Anna avait besoin de passer un coup de fil.

— Je t’arrête tout de suite, ai-je dit à Danny qui levait des sourcils interrogateurs. C’était juste mon père.

Mais quand je me suis assise à côté de lui, je me suis aperçue que tous les yeux étaient fixés sur moi. Des rires ont fusé. Ils provenaient de la table de Sophie.

— Quoi ? a demandé Jess, les mains sur les hanches. Vous avez jamais vu de célébrité ou quoi ? Du calme, les gars.

Après un lourd silence, tout le monde s’est remis à parler. J’ai adressé à Jess un sourire reconnaissant.

— Merci.

— C’est rien, a-t-elle marmonné. C’est sûrement à cause de ta façon de marcher. Rien à voir avec les plantes en pot.

— Danny, tu trouves que je marche bizarrement ?

Il a haussé les épaules.

— Peut-être un peu. Pas vraiment. Je suis pas sûr, j’ai pas trop remarqué.

— Et comment tu décrirais la démarche d’Anna ? a demandé Jess qui chipotait dans son assiette. S’il fallait que tu la décrives en un mot, ce serait quoi ?

— Je sais pas, a dit Danny, pensif. « Avachie » ?

— Mais merde ! ai-je répondu devant l’expression narquoise de Jess. Ça se dit même pas !

— Mais si. T’as une démarche avachie, a-t-elle lancé avec un sourire victorieux. Raconte ta rencontre avec Connor ce matin.

— Jess ! me suis-je écriée en regardant autour de moi. Parle pas si fort, enfin.

— Il n’est pas là, j’ai déjà vérifié.

— T’as raison. Je me demande où il peut bien être…

— Tu devrais le savoir, m’a taquinée Jess. C’est ton mec.

Je me suis tournée vers Danny, histoire de changer de sujet.

— Comment s’est passée ta matinée ?

— Oh, tu sais, comme d’hab. Les profs nous blindent de contrôles. Mais hier soir, j’ai regardé un super documentaire animalier. Tu savais que les scorpions séduisent leur partenaire en les prenant par les pinces pour exécuter une danse nuptiale ?

— Heu…, a coupé Jess. Très intéressant, Danny. Anna, est-ce que Connor a essayé ça sur toi ?

— Essayé quoi ? ai-je dit en jouant avec ma nourriture dans mon assiette.

— La danse nuptiale ?

— On a dansé au gala du bahut au trimestre dernier.

— Oui, mais on a tous dansé les uns avec les autres, a fait remarquer Jess. Je crois pas que ça compte comme danse nuptiale. Dis-nous plutôt ce qui s’est passé avec Connor ce matin. Tu en faisais une tête en français.

— On a juste parlé.

— Pas de baiser passionné, alors ?

— Non, Jess, par pitié ! Le couloir devant le bureau de Mlle Duke, c’est pas vraiment l’endroit le plus romantique. Et arrête de dire baiser aussi fort ! Quelqu’un pourrait t’entendre !

Jess s’est tue à regret. Quant à Danny, il est reparti sur les scorpions.

 

Connor et moi, on s’était en effet parlé, mais ce que je n’avais pas dit à Jess, c’est que nous n’étions pas seuls…

Je n’avais passé que trente secondes dans le bureau de la principale : elle voulait s’assurer que j’étais remise de l’incident-du-pot-de-fleurs-qui-fait-un-incroyable-buzz-sur-le-Net.

— Ce sera vite oublié…, avait-elle commencé.

— Avec Internet, rien ne disparaît jamais complètement, avais-je objecté.

— De nos jours, j’ai bien peur que la célébrité ne soit une chose difficile à gérer, Anna.

Elle s’était rassise dans son fauteuil, l’air pensif, ses petits yeux ronds brillaient comme ceux d’une chouette pleine de sagesse.

— Je ne sais même pas pourquoi je suis si connue. Après tout, je n’ai rien fait d’autre que de me casser la figure dans une plante en pot !

— En tout cas, sache que ma porte te sera toujours ouverte si tu as besoin d’en parler…

Je lui avais souri et je m’étais levée pour partir. En sortant de son bureau, j’étais tombée sur Connor, en grande discussion avec une fille de troisième, Stephanie. Je ne la connais pas très bien, mais il était clair que lui, si. Elle riait aux éclats en enroulant ses cheveux brillants autour de ses doigts. Pourquoi Connor ne m’avait-il jamais parlé d’elle ?

J’allais m’esquiver en filant dans la direction opposée quand Connor a lancé :

— Spidette !

— Heu. Salut.

J’avais rougi jusqu’aux orteils. Connor m’appelait « Spidette » depuis le trimestre dernier, quand il avait découvert ma passion pour les super-héros et les BD. D’habitude, on se moque de mon goût pour les comics Marvel, surtout Jess, qui appelle ça mon « étrange obsession pour Marvin », même si je l’ai corrigée un million de fois. Mais Connor n’a pas du tout trouvé ça ringard. Il a même créé une BD appelée L’Incroyable It Girl, en s’inspirant de ma vie. C’est la plus belle chose qu’on ait jamais faite pour moi.

— T’es en mode furtif, avait-il dit avec un grand sourire en s’avançant vers moi. Où t’étais passée ?

— Dans le bureau de Mlle Duke.

— On n’a même pas encore officiellement repris les cours, avait-il répliqué, taquin. Impressionnant, même pour toi, Anna.

— Elle voulait juste heu… s’assurer que j’allais bien. À cause du… de l’incident du pot de fleurs.

— Ah oui, avait opiné Connor, avec une expression indéchiffrable.

À ce moment-là, cette fichue Stephanie à la chevelure de rêve s’était jointe à nous.

— Salut Anna, t’as passé de bonnes vacances ? m’avait-elle demandé, mielleuse.

— Heu. Ouais. Merci. Il s’est pas passé grand-chose, avais-je menti en espérant qu’elle soit la seule au monde à ne pas avoir vu la vidéo.

— J’ai eu l’impression de travailler tout le temps, avait-elle soupiré. Toutes ces révisions !

— Ouais, c’était pas marrant, avait approuvé Connor. Mais il y a eu des moments géniaux.
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